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SiiiiU': on (It'lVlcIic les cspjuuvs coiivcrls (\i> pins <'ii j |)()rliuil le Icii.

liCs clu'iit'.s sont |^('ii(!r;il('iM(;iil (le <;;iiilit('' iiih'M'ifMin'; les hoiilcaiix .

!»'s ils, les ^(Mi(''\ rici's rroissutil pùli'-iiiT'Ic avec, ics (''nihlcs, les peu-

pliers, les sdrhiers, ollVaiit des ressom'ces iinnuMisc^s à la cliarpotjle

el à la màliire des vaisseadx.

l/ilede Naiicoiiver a des rac(!s d(î moiitons-iiK^rinos l'eiiiarcpiables:

Je petit bétail espa^niol, les beaux bands Dmliain, importés en (lali-

J'ornie, sont icniontés do là jusipii; sur l(^ l''ra/<M'. On trouve anssi une

j-acc! indif^çène <le rlie\au\ exctdiens poiu' la selle et durs à la t'ati;^ue,

mais très dilliciles à dresser aux voitures. (^)u'on ajoute à ces avan-

lafj;es les ressources de la pècliiî, de la cliassts des exploitations au-

riléres, de la bouilles : tout c(îla constitue imkî riche contrée; il faut

voir maintenant comment l'homme s'est installé au sein de cette libé-

rale nature.

La population com|)!)rle trois élémens très inéf^aux en nond)i'e :

les iiidi;j;énes, l(>s (Chinois et les Kuropéens. I-es premiers, (pie

l'on évalue à 8l),(H)() à l'ouest diîs Montaij;nes-R()clieuses, à environ

îO,000 dans Vancouver, a|)parliemient à la race rouj;e et se ralta-

cbeiit, pai' leurs dialectes aussi l)i(;n (pu; par les traits du visa;;e,

aux trii)us (pii peuplent la paitie septentrionale du continent amé-
ricain. Les notions relatives à leurs habitudes, à leur état social, à

leurs croyances, sont encore incompl('t(;s et incertaines. Quel(|ues

voyajj;eurs les oui très sévèrement juf^és, prétendant ([u'ils sont dé-

formés |)ar l'habitude d'aplatir les crânes des enl'ans, peu sociables

et |)arrois anlhropopha^tvs. A 'iin l'ait à la comiaissance d(!s iiuro-

péens leuis voisins n'est venu conlirnuir cette dernière assertion. Il

est ctMtain (pi'ils ont, de|)uis un(^ haute antitpiité, l'habitude de

presser le crâne de leurs eid'ans, puis lu'une de leurs tribus, sur la

Col'yinbie, porte le nom de TCtcs-Pltilcs. Toutefois cet usage ne pa-

rait pas être commun à tous les indij^ènes, et on en voit autour des

établissenuMis anj^lais un grand nombre aux traits réguliers, à la

physii)nomie intelligente; ils font preuve de vigueur el d'adresse, et

beaucoup réussissent à imiter certains produits (h; l'industrie euro-

péenne. Dans l'état tout à fait sauvage, au pied des Montagnet; î'io-

cheuses el sur la llaute-dolombie, ils ont conservé leurs ha!)itudes

nomades, vivant de chasse el de pèche, échangeant des fourrures

contre des fusils el de l'eau-de-vie. Leurs tribus ont des chefs mili-

taires souvent en guerre, et (jui ont, comme les autres |)eaux-rouges,

rha!)itude d(! scalper leurs ennemis. Ils no prennent généralement

qu'une femme, bien que la polygamie ni le divorce ne leur semblent

interdits, et, comme tous les sauvages, ils croient à de bons et à de

mauvais esprits; leurs |)rètres sont en même temps leurs médecins.

Quelques-uns d'entre eux ont pris dans le voisinage des établis-


